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Te Deum.
,"Ynss te louns, Grand Dieu , maitre éternel Ju
Rivél' ant aux; mortel% ta s-gesso rrofande. [ tunndel
Cet immense univers recluu,,e et int Isère ,et son roi.
Les AnXes, les Vettus, les rrnee, leq Archan.-cr,
Célèbrent de concert la gloire et tes louanges,
Les Cieux, les Chtrubltis, les Puis-ance, des lieux,
Tous unissent en chSuetr leur chtant m~élodieux,
Aux séraphins brûlants,doot les voix enflamméed
Redisent : Saint, sailsl,saitit eàt le Dieu des aimée.
Et la terre et les Cieux, pleins de ta utanjetté,
Décèlent à l'en'vi la -!cire et ta bcuuté

ý1Lee does fondteurv de totn notuvel emlpire,
Les 1prniebètci ,iscréi, chsusis ptour le ptrédire,
La fibule des hérita morts pour le soutenir,
Rendent gloire à Inn nom, aiment à lc béitir.

L'gietoujours sainte et touijours exerce
Offre Ira mhèmes vieux, enttmua lieux dispersée,
A toi. Père éternel, source dle la grandeur;
A 4 ton Fils ado'rable, itmanrtelle splendeur
A tnn Esprit sacrè, dont lep. divines flammes
F.mtbràiet à la fui& et consolent moi âtme& 1"à

Il als bien aimé du Père !aimable Roi de paix!
Descendaiiî, ô Jésus ! des célestes palais,

* Tu sm'as iaintcu d'irreur, ,tur délirrer le moaide
D'entrer d:ns l'iiumbleseiti d'une Vierge fécnde;
Et aur la croix vainqueur. par uu sublime effort,
Ilu brisas en tunitsant l'aiguilln le la mut;
Puis sortain dit tomubeau, lt rouvris aux fidèles
1ies Cieux tonglenapes fermtés les lportes éternelles.
À la droite de D>ieu, brillant de majesté,
P:irtgeantaa pluissance etta divinité,
4uj jtur de la .engtsnce, armé de son tonnerre

Dausiez airs tu vieudrssjuger toute la terre"1

"prosternés à tes pieds,,embrassAt les autels,
Daigne dJonc pardonner aux enf..nts criminels
Que ton sang racheta, qu'e lt grâce Jiréfierve,
Que. ton amour soistient, que ta bonté conserve,
Da8i. Je sýéjour des Sainto appelle les enfants,

"Sauve ton peuple, ô Dieu! biiiiis ton héritage,
Ici-bas suis son *uide, et là-haut an. partage;
Nous loutchs ton saint nom, ct t'offrons clisquejour
L'Jsone di nos veux, Ilences de notre amour.

"Daigne en e jour, fermant les sentiers de l'abime,
Détourner tous nos pas de la lotît, du crime.
Que ta grâce c'a tous lieux se répandant sur nous,
Vienne nous réjouir de, bienfaits Jes plus doux ;
Nous l'attendons, &cigneur, certaine qttsua coeur fi-
J a mais ue périra ioisqu'il espère eu elle."I [dèle

LI COitE IDE àuatCEUs.

.CONSIDtRATIONS SURt LES

(eutic.)
bes ennemiîs dr i éuites., Vous savez

toissans doute ce qui se.pstae qttand un
inidividuî estamené devaut les tribunauîx.
S'il Ilodit; innocoatj les. juges examinent

(aveu so4iti soli témnoignaîge et celui doe ses
accuîsateturs; ilsti'enviroiiieîît de totîtes les
Imîmièresqîti petuvenît jnillirdee <aitset de
p!tis, ils tiehttt de dlécotuvrir les desseinîs
et les vuies secrètes des ncausateurs. Puis
alors, quîand lui vérité est claire, quand le
bon cirait est reconnu, ils prononcent le
jugement.

Car supposons que l'acnsé fût un hom-
me illtustre par "es vertuls, utn citoyen
distinîgué, et qutotn reconnûét dans ses ne-
cuisatcttrsdes pass;ous liainleuses, des nio.
tifs odieux de vengeance,un esprit de caba-
le, de pairti, Mlois les ministres pourraient
à bont droit suspecter l'intégrité do leurs
paroles. Et méème, en quelques circons-
tances, l'iuîîoccrnce de l'accîsà es t si pal-
pable qule les magistrats n'hésitent pas
i rendue le julgemuent en sa favetur.

Or l'ordre <le. Jésutites a été amené au
tribtunal (lit pulifc ;c'est tîn accuisé vé-
nétrable, qui longtemps a joui do la confi-
ttice et de l'estliiie 'dé itns ; éx*miiions.q
donc, un peli ses accusateurs et les motirs
de letr accutsations.

Les p)reniiers ennemis des JésuliteS
furent les Parlements, l'Université et
tquelqýîes oîdrcs monastiques. Ces lieux
premières sociétés fur,!lt cattse qu'Igna-
ce éproutva de l'olposition à l'établisse-
ment de son Institut en France.

Les appîréhensions dlt Parlement poil-
-vaicnt têtre fondées, des craintes poir
l'ordre ptublie p>outvaient les induire à agir
nins.i,enfin. ils poulvaient craindre avec
raison qul'ulne société compoée d'Espa-
gtnols etd'italiens ne vinssent à fomienter
dies trottbles dans le royaumne.

Clar, comme on le sait à cetto ép-ique,
la France était on gulerre avec IlEspagne,
et il était naturel d*éprotiver qutel 'ques
défiances en voyant des étrangers, nés
dans un pays ennemi, fonder une soci-
kté dans une contrée avec la quelle letur
nationi était alors en guerre.

Des mnôlifs moins liobles aninêrront.
l'Université contre la sociétés comme on'
vq le~ voir. lajalotisie y fut pour une bai'nne
part. T'a manière d'enseigner des Jésuites
était gmrrnclement estimée: ils avaient ln,
avantnge marqué sûrt l'Université.Ct en
peu 1e temps les bances de elle.-ci fuarent
désertsé

:Et asi, domii''motin-

star l'U.niversité par ratppotrt à l'censeignîe-
meont! Une longue liste do noms célébires
sont lâ pottr l'attester ; citons les prîuci'
patux. Les Bourbon, Montmorenicy, Villars
Luxembotîrg, Richelieu, Spinoha, Choi-
seul. Rosut,'Fé-ntlon, LaR3OCIhjotICUuLtt,
&.sont des élèves qui font,je crots,l'lion
tueur d'une instittution.

Dants la uaitatrLiogoPt
thiier,i Molitesquit, Mnlcshcerb-s ; danîs les
lettres et les scienîces, le Tasse et Gali-
lée, Descartes, Corneille, J. B. Rouîssc'an
et Molière, Voltarim et Gresspt, Crébillon
Bl3tlon et tant d'autres qtu'il serait trop
long c'énumerer ici.

Mais on voilà assez potur faire voir
combien de génies et d-honmes illtustres
cette société a fournis à l'tunivers et pour
montrer combien est ridicule !e feîuroclie,
ti'ignomanm qu'un lui fait. - Ignorants
des maitres qui ont ptu prodttire de tels
élèves M1

Aussi Henri IV, dans sat réponse ait
président de Hlarlay donne-t-il utne lisser-
tion complête à l'appui do notre témuoi-
ga,",.
di L'Université, les a contre-pointés, dit-il.

ta parceqtî'ils fatisaienît mietux qtîc les
autres, teinuin l':dlltentce des écoliers qu'-
ils aviint en leurs collèges, ott parce-
que etc."2

Enfin, les ordies religieux dcjà établis
ctî France virent d'ttn Seil -aloux ecs non-
veaux venus s'installer à côté d'eux et,
pai nitre comme voulant entrer eni con-
cutirrtznce avec eux. On pouvait auissi pen
ser que "etordre serait inuîtile, vû qu'il y
en aivait tine granide quantité d'autres
déjaétahlis tels que Donuincaijîs, Bé-
nédietins, Franciscains .

Nntus n'insisterons ras davantage suar
ces premières perstSttions qtî'êproIîvè-
rent les Jéstuites, ils etîteni dans la suite
<les adivérasires bien plts sé 'rieux à com-
battre, nous voulons paurler des I>rotestansi
des Jansénistes et incrédules du ]Se siè-
cle.

.Des 2iT6<esants
,Les Protestants doivent sans contredit

être nuis ait premaier rang de:4 adversairp.s
des Jésuites. Les disriples de Luthier et de
Calvinu devaient concevoir une gratrde
haine contre ces honimeaqîi mais cesgs


